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liuii jii-U'. Messieurs, de leur donner ici la place d'hon-

neur.

I

Lorsqu'on parle (\o réformes sociales, nos voisins d'oulre-

Rhin se présentent immédiatement à l'esprit. Nulle part la

criso qui travaille le monde moderne ne sévit avec autant

dintonsilé ([ue chez eux. (Vêtait l'examiner dans son foyer

le plus actif que d'étudier avec M. Cwu.kv le Mouve-

ment socialiste rêvolntionnaire en Allemagne. VA toutefois, il

V (laie à peine de trente ans. C'est Lassalle qui lui donna

naissance, on créant son association générale des travail-

leurs. Très lent à l'origine, il reçut une vive impulsion de

riiislitulion du suffrage universel. Dès lors, presque chaque

jourmar({UC un progrès des socialistes. En vain, le chance-

lier (Ir IVr j)rétend les écraser sous la rigueur de ses lois.

Vuiiio Icntalivc! Guillaume II, sans doute conseillé par

quoique médecin homéopathe, prend le parli de donner

sulisfaclion dans une certaine mesure aux revendications

(les ouvriers. Cette tactique n'a pas été plus heureuse : les

dernièros éliM'lions accusent la présence dans l'empire de

pivs ,1c I .oOU.OOO socialistes.

Oiicl doit èlre le rùle des catholiques en face do ce mou-

veiiKMil. (jui à dos degrés divers atteint plus ou moins tous

les jiays? Peuvent-ils pactiser avec lui au moins dans une

cerlaiiio mesure? Pas du toul, répond M. d'Angloville : les

tuthorK|U('s veulent restaurer Tordre étahli; les socialistes

vinileiit II' (lélruiro; il y a eniro eux la mémo différence

qnCiitir dos maçons ot dos démolisseurs. Tel est aussi l'avis

de M. de liiiard, ([uo lail hondir l'alliance de mots : socia-

liste clirétion. Le H. P. Le Talloc propose d'y suhstituer

l'épithèlo iVinterventionniste pour désigner ceux des catho-

liques, qui croient pouvoir compter sur le concours de
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